
Quelques conseils fruits de mon expérience sur le terrain*

Toute prise de vue photographique d’un moulin fait suite à une recherche, puis à une découverte du site, souvent pittoresque, parfois même enchanteur. Lorsque le « chercheur de moulins » est sur une piste, qu’il « sent » que le moulin est à sa portée, une certaine émotion et parfois une sorte d’exaltation le saisit, surtout lorsque nul document écrit ou iconographique ne lui est connu.

A quelle époque, en quelle saison doit-on effectuer les recherches et envisager de photographier le moulin découvert ?

En fait, il y a toujours un intérêt en toutes saisons. Cependant, certaines sont plus favorables : fin d’hiver/début du printemps – Pourquoi ? : il y a moins de feuilles, donc plus de facilité à débusquer une roue ou un détail architectural. A ne pas négliger non plus, la fin de l’automne : quand le site est particulièrement joli, la photo peut être un véritable tableau. Citons par exemple le moulin de la Presle à Planchez, dans la Nièvre, le moulin de la Lande à Vivoin, dans la Sarthe, celui du château de Bourdeilles, en Dordogne … celui de Jarcy dans l’Essonne.

Avant de passer aux conseils pour la « mise en boîte » du moulin recherché, découvert, choisi, faisons entrer la poésie au travers des différentes saisons.

Au printemps – En même temps que les fleurs fragiles qui se penchent sur le ruisseau qui l’alimente, le moulin s’éveille et le gazouillis des oiseaux se mêle à des sonorités oubliées comme le bruit cadencé des pales frappées par l’élément liquide, les grincements de la roue et des mécanismes de transmission.

En été – Cette saison fait du moulin et de son site un paradis de fraîcheur oublié dans la métropole et dans le village endormi. Cette calme beauté nous incite au rêve, à la paresse, à la mélancolie … André Gide nous le fait ressentir dans « Si le grain ne meurt ».

En automne, retournez-y : les splendeurs dorées qui entourent certains moulins vous feront non seulement rêver mais penser à ceux qui tournaient çà et là dans cette nature sauvage, abondante et belle, et qui ne sont plus qu’un souvenir.

Dans « Le Lys dans la vallée », comme Honoré de Balzac avait su en parler et en faire un élément incontournable du paysage rural.

En hiver – Par une belle et lumineuse journée d’hiver, lorsque le moulin est en sommeil et que son site est recouvert de givre ou que les écharpes de brumes flottent sur la rivière, revenez le voir tôt le matin ; c’est une féerie.

Enfin, hors sujet, je ne peux résister de citer un moine de Saint-Omer, au Xe siècle qui considérait que la construction d’un moulin était un « spectacle admirable pour notre temps ».
Quelques remarques préliminaires avant toute prise de vue.

- A chaque fois, l’éclairage naturel est primordial : le matin (avec ou sans brume) ou encore mieux en fin d’après-midi (teintes plus chaudes).

- Si la beauté du moulin et/ou du site valent le coup, il est bon de noter l’heure (approximative) la plus favorable et la saison bien entendu.

- C’est en faisant plusieurs photos avec des conditions d’expositions différentes et d’environnement (plus ou moins d’eau, de fleurs ou d’arbres) que l’on se rend compte des grandes différences qui peuvent se remarquer dans les résultats.

Quelques conseils

- Roues : Attention aux difficultés dues aux roues sous auvent ou protégées : Utiliser le flash (fill-in) en le dosant si possible.

- Chutes d’eau, déversoir, eau retombant sur la roue (Type à augets « par-dessus »). Il est bon et intéressant parfois de prendre les photos avec différentes vitesses d’obturation.

Exemples : au 1/8e ou 1/15e, l’eau ressemble à un ruban de soie. Au 1/500e, le mouvement est figé et l’eau prend l’éclat du verre (gouttelettes en suspension) En général, les photos les plus véridiques sont celles prises en utilisant le 1/60e ou le 1/125e.

- Mes préférences pour les roues

Roues à aubes anciennes, en bois, mais encore en entier, recouvertes en partie de mousse (vieux moulin de Maintenay - 62), les aubes métalliques un peu rouillées et avec de légers défauts tel que des trous ou un peu abimées (Moulin de Laval à Saints - 77).

En résumé, toute roue qui tourne et où on peut voir l’eau en gouttelettes qui retombent comme à Maintenay ou en jaillissement (moulins de la Forêt Noire à Ottenhöffen).

- Intérieur de moulin :

- L’utilisation d’un objectif « grand angle » 28mm ou mieux 24mm est conseillée. Cependant, avec un très grand angle, le plan photographié peut comporter des objets indésirables… et trop de visiteurs.

- Si le moulin tourne, avec poulies et courroies, il vaut mieux ne pas utiliser le flash (on peut prendre au 1/30e sans pied) car il figerait le mouvement. En fait, ceci dépend de ce qu’on veut faire voir ou ressentir par la photo.

- A l’intérieur

Il y a toujours un charme indéfinissable dû aux intérieurs de moulins ne tournant plus depuis quelques années, où subsistent encore une odeur de céréales, quelques toiles d’araignées, et sur les murs quelques souvenirs ou cartes postales anciennes.

On peut aussi trouver, et c’est encore plus rare, des « graffitis » molinologiques représentant le plus souvent une meule avec ses stries qui aidait le repiqueur de meules dans son travail.

Attention, pour terminer, aux intérieurs récemment restaurés pour lesquels des vernis peuvent provoquer des reflets indésirables quand on utilise le flash : si possible l’utiliser « en extension »

- Murs extérieurs

Non crépis, avec pierres (moellons apparents : un éclairage de fin d’après-midi ou rasant peut apporter d’excellents résultats). Avec colombages (moulin-pendants d’Andé, de Muids et de Vernon).

 Eviter de prendre des photos avec antennes TV, paraboles et tous éléments trop modernes, incongrus, qui iront « polluer » l’image par la suite.

En conclusion, amis des moulins, si vous voulez rapporter de bons souvenirs iconographiques de votre moulin préféré, armez-vous de patience, allez le voir et le revoir selon les saisons, l’éclairage, le moment, notez le tout sur un carnet réservé à cet effet ; photos faites, choisissez les meilleures, recadrez, agrandissez à votre choix, et vous aurez bientôt un ami de plus dans votre collection.

                                                                                                  Gérard  Biotteau

*Expérience tirée de quelques milliers de photos de moulins faites

 en parcourant les routes de France et d’Europe.

Notes personnelles :

Classement fiche : XI : imagerie du moulin ;  3 : photo ;  1 : photographier les moulins  
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